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Maurice-Augustin Gomont (1839-1909); 
P.\R M. Én. BOfL\'ET. 
~ot.t·e distingué eonfn'.rr, ~J. Go)IO:-<T, est mort à Rouen, le 22 juin, 
àans sa soixante et onzième année, enlevé suhitement à l'affection de sa 
famille ct de ses amis. Trèo; lié ave<~ :\L Gmtotw depuis une trentaine 
d'années, ayant pt·ovoqw' et suivi ses travaux sur lPs _\Igues, j'ai plus 
qu'un autr<' le devoir mélancolique de rappeler iei ce qu'il fut et ce qu'il 
a fait. 
}laut·ice-Augustin Grnto:-<T est mi à Bonen le -tt mai 1839. Tl àeseendait 
d'une andennl' t'amille normande comptant parmi ses membres nombr·e 
de littét'ttleut·s et d'àudits. Son pi~ re, He mi GoMo~T, a pnhlié à es tra-
ductions (LUilem~ latitHi et an,l.dai;;; et des ouvrages en pro~c ct en vers. 
On doit il ~on oucle de F~timr.LE, de l'l::<·ole des Charte~. des ouvrages 
tl'areh<'ologie. Sa mère avait un talent. de peintt·e fort ili!Téable. 
Il til de IH·illantes études au Colli)ge Bonaparte oit il fut le condisciple 

































































ÉD. 1101\:"~El'. - )JAUI\!CE-AVGUSTIN GO~IONT. 441 
LAPPARENT et de ;\'lor.aLT.EFAIII\"E avec le<Juel il continua des relations 
d'amitié et ot·ganisait de:-; excut·sions llotaniques. 
En 1Sii8 M. Go~roxr entra ù l'l~eole forestière de ~am·y, oü il se fit de 
!Jons amis parmi lesquels ~r. P. FucnE, qui devint professeUI' à cette 
f:cole et plus tard Con·espondant de l'Institut. Son père, guide et _compa-
gnon de son fils pendant cinquante ans, resta pri•s de lui tandis <JU 'il 
faisait ses études. Dans ces conditions propice~, ~I. GoMONT se créa des 
relations ag'f'éahle:-; et conserra une grande sympathie pour la cité nan-
céenrw. Il y rl'tourna souvent dans la suite. Nommé Garde général det\ 
Fot'êts dans la uit·consct·iption dP Rouen, sa carrière semblait fixée; 
mais, si la partie active de ,;a pl'Ofession lui plaisait., les obligations 
administl'iltires n'étaient pas de son goùt. Il se démit de ses fonctions. 
Ne voulant pas vivre dans l'oisiveté, il aurait pn dils lors suivre son 
penchant pour les sciences naturelles et, g-ràce à la préparation sérieusP 
<{n'il arait t'eçue à l'l~~ole forestii•n>, choisir une occupation scientit1que. 
Dans le milieu littémire où )1. GoMO:'iT vivait, on ig·norait <JLI'il fùt possible 
de se tTt·~er· une situation éminente en dehors dn professorat. Sur les 
conseils de sa mi•t·e il s'adonna à la peintlll'e. Ses maitre~ furent 
CABANgL, DEscoFFiè et BovGr.;t-:nEAU. Il aborda tous les g-emes : figure, 
portrait, pa~·sage, natun' mut·te et fleur~. Ses tableaux étaient peints 
aree la <'ottscience et l'application qu'il appot·tait en toute chose; il obtint 
plusienr~ mt\daille:-; eu JH'oYirH·e, it Honen et à Caen. Quelques-unes de 
~es toiles :OOllt exeellente,;. Il mauiait aussi avec habileté hujuarelle et le 
l'usnin. 
Le stijuUI' ù l'atelier, :Oi inll;l'CS~ant fJll'il fùt, ne diminua pas rattmit 
qu'exer<:aient sur lui les cour;:es en plein ait• et la hutani<rue. Il continua 
d'lu~l'iJot·iser. Seulement, il la r·éeolle des Phanérogames, iljoignit ePile 
des Champignons d des Algues qui ne pouvaient êtrl' étudiés qu'u11 
mieros<·ope. !;:mule de (~noE:-IL.I:-Œ, Con~LJ et HrrET, de HrPART Pt de 
M. P. P.~TJT, il H'appli<jllllÎt ù cont'edionnet' U\l'C art des préparations 
micf'O~eopiijlles d'Al!-!"Lle~, en dwrchant le,; milieux les plus lH'Opres ù 
consi~I'\'Cl' sans altt•t·ation la ~tnwture el l'aspect du contenu cellulaire. 
Pilll'flüliX Pl lltirroHeope s'aCI'O!'Ilaient et se compldainnt lor·~que je fb 
la connni~sanœ de .\1. (]o.IJO:'iT eu ISïi. Cetll' année-li\ j'étai~ ot·cupé 
aver 'laximu Coit:'iC, chal'[,('(; j)l'IJYÎ:->Oii'Pilll'l1t de la t:haire de notanique du 
'lust'tllll dt•venne vacante par ~uitt• du déei~s tL\dolpiH~ Bno:~G:\IAHT, ù 
pn\pa1'1~1· le r<lllf!."Clltl~lll des rol!ediotts tL\lgnes ret;nes de tous ,.,.Ht~s 
depui.; 1H1-:?. Surùnl un joUI' :\1, (;o~W.\T aYce une boîte de préparations 
d'Aignes d'eau dounJ IJn'il 1i<'sintit SIJIIllll'ltre ù Max. Cou:'\r. C'était celui-
ri <1uïl ro1tstdtait quand il n"dail pas sùt· de se,; th'tet·minations. CoRxu 
I'eugagu;t ù s'adt·e,;st~t· ù riwi dm·,':JaYant ~~t, comme je n'étais pas en 































Vt2 SI~ANCE DC 8 OCTOIIR~; f900. 
d1ez moi où ~e trouyaient 1les livres et des moyens de compa-
raison. 
Au jour dit les plante~ furent examinées et détPrminées. La réunion 
dans le même local d'un hf'rhie1· d d'une hihliothèque étendue lui pat·ais-
saut ,·ommode, )J. Gmw:-;T revint au laboratoire; nous fimes des excm-
~ions. Je reconnus vite IJU'il se servait hien du microscope, travaillait 
a wc attention, possédait tles connaissances variées et li~ait les langues 
étmng·i-,res, l'allemand, l'anglais et l'italien, qui sont indispensables ù 
('elui tjUÎ s'oceupe des Algues. En qualité de peintre, il savait dessinet·. 
Je lni dis alors que. sans employer plus de temps qu'il n'en mettait <'t 
nbserver simpl!•ment les Algut>;; que le hasard des récoltes faisait 1msser 
sous ses yenx, il produirait une œuue profitahle à la science en entt·e-
prenant l'étude suivie d'un genre ou d'un groupe d'Algues insufï1samment 
eonnu, eomrne il y en avait tant ù cl'tte t-'poque. 
J';\joutai que, s'il m·ait le I'Ourage de débrouiller la masse l'onfuse des 
Xo~tocacées dépounucs d'llétérocystes, pendl'lnt que nous essaierions, 
M. FI.AH.ua;r et moi .. de mettre eü ordre la division moins difficile de~ 
Nostont~·ées héh'•t·ne~ stées, il étnit assuré d'attacher son nom à une œuvre 
utile, durable et qui lui ferait honneut·. Instruit par l'expérience, je ne lui 
eachai pas que le traYail serait long, pt'.nihle, souvent rebutant, mais que 
la peine se mit largement compensée par le plaisir de la difficulté vaincue. 
Ad augusta pe1· anyusta. 
Apri·s un certain temp:-; d'Ju>:-;itation, provenant dl' la erainte que ee 
travail ne l'lit nui~iJ,le ù sa produetiou m·ti:-;tique qui lui laissait peu de 
loisirs pour deR reeherche:-; de longue haleine, il se th~dda à accepter 
l'oll're que je lui avais faite de mettre ù sa disposition les matél'iaux con-
tenus dans l'herbier TtwnET. 
A mesure que leur cx11men av;m~:a )1. Gol!ONT y prit un intérêt plus vif. 
Les ~~~~·eption~ •1uïl épt·ouva tlu cùté des beaux-arts l'inclinl;rent de plus 
t'Il plus Yet·s la hotaniquP. " L'art s'engage, éerivait-il en mai -188::3, 
" dan~ uue voie qui n'est pa:; la mienue et 11ue je ne puis comprendre. 
" L'exposition de cette ;muée aura n•rtainement sur mes tt·avaux une 
" intlueneP notable. Les O~l'ilh!in•s ~- g-agneront; mais ce n'était pour moi 
" qu'un lmt secondaire. »Eu 18Rï, le hut seco1ulaire était devenu le prin-
cipal. " QuP j'ai bien Jilit, dit-il dans une autre lettre, de me raccroeher 
,, aux. branches d1' la botnnique! Si je puis faire queiiJUes petits tranux 
" dan,; t'l~ genre d't'tudes, qui a d11jù eu l'avantag-e de me procurer de 
« bous amis, je me consolerai fa!'ilcment de ne plus fip:meJ· au Salou. • 
Cette 1114\me année il ferma son att•lier et ne Je reg-retta pas; ear, plus 
lard, en 18H6, il écriYait : ,, C'(•st un aYantage de la Srience sur les Arts 
"t1u'cm n'~- e~t pa:-; fon·é d't'Ire tout ou rieu et qu'il n'est si humble 































f:D. BOIINET. - ~IAUIIlt:E-AUGUSTIN GO)IO:'IT. 
lW sPra plus employé l[u'à rapportet· des souvenir:> de voyage sous 
forme de fusains et d'ai(Uarelles. 
Tout eu étudiant ave1· 11ersévérance les nomhreux éehantillons de l'her-
hiet· TunulT, il observait les espères que ses excursions lui pl'Ocut•aient 
vivantes et les mettait en eulture. En outre, il venait fréquemment chez 
moi oit se troll\aient la plupart des livre~ dont le dépouillement était 
w'ecssait't) pour· tlre~scr l'inventaire de~ Osdllariées décrites. Le bureau 
et le fauteuil dont se servait ~(. Dr.cAIS'\"E dans son eahinet de tmvaH et 
l[tte j'avais aequis aprb; son décès étaient la place favol'ite de JI. Gmw:-~T; 
il ·' passa de longues heure::. • Parlez· moi <l'nne jo11rnée de bibliographie 
q11ai de la Toumclle. Ce n'est pas toujours amusant; mab aussi, à la fin 
de la journée, on a la satisfadion du dt> voir aecompli ''· (:28 aoùt 189:2.) 
Commencé Pn l8i8 pa1· les Lyngby('es, l't•xamcn des Homocystées fut 
terrnin<1 en 188!). '' Voici les Hypheollu-ix, Inacti8, ete., défînitivemeul 
déhlayés, préJlarés, catalog-ués. Les S!tm!Jloea ~ont préparés et dessinés. 
Il ne •·este plus que les PlcetoueHul Pt Spii'llliua, aprt·~ quoi tout Yotre 
he•·bier aum ~~té YU. "(22 septemln·e t8RU.) 
A 1~e fond déji1 snt'!isammcnt l'ir he pour l!liC le~ tribu~, le~ genres ct la 
plu pm'!. des rspùeP~ pussent êt.t·e eonsidért~s t'Omme dt~fînitivernent établi:;, 
~I. Golw:-~r ajouta les doeument~ Jllti~t~s dan:-; les eolledions du Jluséum, 
t'elle~ dt•. :\Jo:;;TM;~r·:, de LE:'I'OIDJA:-<n, d'.\G.\ItDH, de HAttn:Y et de beaucoup 
d'antres dont il a donné la liste. Per,.;oune, ~ans doute, n'a disposé d'une 
telle quantité de matét·iaux. Cc supplément lie travail ne pt·it Hn 
qn'en 1892. 
Les plantes sut·lcs<!Helles p01·tait son étude présentent une gmnde res-
s••rnhlanee. Comme elles sont très simples, se composant d'une tile de 
cellules sans hétéi·oeyste ni JlOil, ot·dilwirernent pourvues d'une gaine, les 
<~aradi•t·e,.; propres it le,; distingltet· sout peu nottthreux, WUYent (lit'Îieiles 
it reeonuaître sur les •ichantillons d'herbier et exig-ent de multiples et minu-
tieuse,; comparaisons. Pour se dbtraire de :ce traYail et ne pas se con-
firHw dans le eercle étroit du sujet ehoisi, :\!. Gmw:'I'T s'ocŒpa des autt·es 
l'amillns d'Alg-ues et inau)\UI'a la s1:rie <le ses pnblit·ations t'Il donnant 
une Nul!'. sw· d·~tu: espèces notwdll!s c[,~s c;wiro;!S de Paris qni pat·ut 
en H~lfJ. Il y annonce la tléi'Ol!Yerte, aux Vaux-de-Cer·na~·, d'mw Algue 
verin, le Cludo11ema irrl'.rrulw·e XO\\<tkowski, parasite dans la g·elée de 
dive•·seii Alg-ne:< à tégument:; lllllf[ll<'ux, qui n'avait pas encore ét•' signa-
lée Pll France. Ln sewnde e:~pèee Pst till Jlicl·ociul'le nouveau. 
En 18Ri, dans nn ar·ticle intitulé : Note sw· le gell1'e Phormidiwa 
Kiitz., l'auteur expm;e les n'sultat~ f'oumis pat• la enlture, polll'suivie 
pendant deux mois, d'une Oscillarit;e des prairies de la Seine·lntërieure. 































Sf;Aè'\CE DU 8 OCTOBRE 1909. 
gaines et les agglutiner dans un mucus gém•ral ou pr·ésenter des gaines 
parfaitement indépendantes. 
Dans les herborisations cr~"[ltog-amiques ayant pom· but la recherche 
des Algues d'eau douee, on est obligé de récolter, à peu près indistinc-
tement. tous les objets rJni se présentent à la vue, fante d'instruments 
assez puissants pour en opét·er le triage. Afin de combler cette laeune, 
l\1. GmiO:'iT a fait constl"llire un mieroscope d'herhol'isation très simple, 
tfnn prix peu élP.vt•, qui donne toute satisfaction. 
Par la nriété de leur disposition et de leur stmclure, les gaines des 
:\1yxophycées, ofl'rant des caraetères impol'tants pour l'établissement des 
eonpes systématiques, ont t'té, an point de vue morphologique, l'objet 
de desel"iptions étendues et détaillées. Pur contt·e, leur étwJe micro-
chimique a t'té presque entièrement laissée de côté; on avait surtout très 
peu de renseignements sur l'emeloppe immédiate du protoplasma. Le 
silen<"e gardé sur ce point par la plupart des autems portait à croire 
tfU 'ils antient méconnu l'existence de cette enveloppe . .M. GmtO:'ïT a con-
sacré à l'étude de la question uu long 1\h'moire, accompagné de deux 
planches d'une darté pm·l'aite et il a constaté que les emeloppes cellu-
laires de:; organes végétatifs se composent, dans les Nostocacées filamen-
teuses, de deux membranes parfaitement distinctes pm· leur apparence et 
leurs propriétés chimiques, la memhmne propre et la gaine. La règle est 
générale pour toutes le& tribus des ~ostochinées et s'applique aussi aux 
spores. 
En '1900, l'étude des Nostoeac!~es homocystées était assez avancée 
pour que i\1. GmtOl\'T sc crùt autorisé à donner le tahlcau de la classifica-
tion qu'il comptait suivre dans la Jlonographie des Oscillm·iées, dont 
lïmprt~ssion se préparait, et qui devait paraître en 1893. Il n'est pas 
Pxngéré de dire que cet omTage fut un événement considérable dans 
l'histoire des Algues inférieures. lJn coup d'œil jeté sur les longues 
listes de synonymes, énumérés à la :mite des espèces, montre combien 
grande était la confusion des genres et des espèces avant que M. GoMONT 
mit l'ordre dans ce chaos. A Hai dire, avant lui, la détermination d'une 
Oscillaire était fort difficile ct encore plus la concordance de la détermi-
nation d'une même espi•ce pm· deux. observateurs opérant isolément. La 
définition prt'cise des gi'Oupes sub01·donnés, la netteté des figures qui 
représentent les espèces, ont fait adopter immédiatement la Monographie 
des Oscillariées par tous ceux qui s'occupent de ces végétaux. Elle a été 
utilist'e avec quelques modifications, d'ailleurs contestables, dans ENGLEH 
et PnANTL, Die natürlichen Pflanzenfamilien et dans le Sylloge Alga-
J'Um de l\1. DE ToNI. 
Le premier il a employé méthodiquement les caractères tirés du som-































l~ll. IIOHNET. - MAUIIICE·AUGUSTI'i GOMONT. 
l'absence d'une coi!fe. Ces cnraetères sont fixes pour ehaque espèce. 
Parfois ils se rencontrent dans tout un groupe d'espèees, eoncourant 
ainsi it fortifier la valeur <le groupements fondés sur d'autres organes. 
C'est ainsi que, dans la tribu des Vaginariées tout entière, dans les trois 
premiers genres des Lynghyées et dans le genre Tt·ir;hodesrnium le 
tl'ichome n'est jamais courbé à l'extrémité. 
Cet ouvrage valut à l'auteur le titm de lauréat de l'Institut (Prix 
Desmazières, '1890). Le Congt·i•s des socit;tt's savantes le désigna pom· 
les palmes; quehtues années plus tard, il était nommé officier rle l'Ins-
truction publique. 
Le sucet>s que la Monogmphie eut à l'étranger se manifesta pat· l'envoi 
de nombreuses collections qu'on le priait de déterminer. La eomplaisance 
avec hHJUel!e il ~·acrtnilta de cette tùehe lui valut une autorité et une 
uotoriétli que, selon toute npparenc1~, la peinture ne lui aurait pas 
données. Son line est mw base solide pour de nouvelles redterches. 
A dM de •~et important travail, je ne mentionnerais pas la brochure 
dans laquelle .\1. Go)JO\T t\tablit qu'on doit t\crire Oscillat01·ia et non 
Oscillm·ia, si elle ne contenait l'amusante histoire lies variations de Bmn 
nE ST-VINCE\T sur· la paternité du nom Oscilla6a. llo11 v se l'attribue 
deux fois ù lui-mème, quoiqu'il n'Pn ~oit rien, et une fois à Bosc, sans 
plus rle raison. En nialit1i le nom a été employé par PoLLI\J en '181G. 
Instmdive d 'autr·e fa(: on est la Note sw· quelques Phormidium à thalle 
mmeux présentée à la session extraordinaire que la Soeiété botanique 
de Franee tint à i\lonlpellier en mai 18\J3. Les Plwrmidiwn Retzii et 
penicillatum y sont cl!'crits el fi,;·urés. 
Ne voulant pas se eontiner· dans la ~pt'l'ialité des Nostoehinées 
filamenteuses, M. GoMONT fit, en 181H, sa première herborisation mari-
time à Etretat. Quoi qu'il en eiH rapporté une provision d'Algues con-
servées dans le sel afin de les examiner et de les préparer à loisir, il 
;;entit le besoin d'ètre guidé dans ces reeherehes nouvelles et, pr.ndant les 
années :1887. '1888 et :1891, il vint au Cmisie se joindt·e aux excut·sions 
que je fis, d'abord ave<: M. FJ.AHAUI:r, pui~ avec MM. GUIGNAIID, Hv, 
S.\t:VAGEAu et autres . .\1. Gmw:.w, redevenu étudiant à quarante-huit ans, 
était placé sous la direction immédiate du patron auquel il disait avee 
humour, lot·sque celui-ei devait t•épéter un éclaircissement déjà donné : 
« Si l'ien ne vaut le vin vieux et les vieux amis, il n'en est pas de même 
des vieux •'lèves >>. 
Dans l'une de ces exr~ursions, le nom de Gomonlia fut donné à une 
Algue verte tr·ès remm·quable pm· ses sporanges radicants. Ce genre 
































446 S.ÉAl\CE DU 8 OCTOBRE 1909. 
Au Croisic les semaines étaient activement employées. !\I. Go~wi\T 
acquit l'expérience qui lui manquait et put dès lors travalller seul au 
laboratoire de Tatihou à Saiut-Vaast-Ia-Hougue, et vis~ter avec fruit les 
côtes de la Seine-Inférieure qui lui étaient facilement accessibles : Saint-
Valery-en-Caux, Fécamp, Veulettes, les Rochers du Calvados. Il étudiait 
minutieusement ses n'coites et, pour que ses observations fussent utiles 
à d'autres qu'à lui-mème, il s'était proposé de dresser un tableau, 
accompagné de figures interealées dans h~ texte, permettant de détm·-
miner lt•s Algues marines de Fralll·e d'après les seulii caractères anato-
mirjues, toujours présents. Il a t:omrnPnet' les Pht'o!'porées; j'ignore si 
elles sont terminées. 
La lecture du ~1 érnoire de F. Scnmrz sur le genre A ctinococcus de 
Kützing lui donna la euriosité de n~pder les ohservations du savaut alle-
mand su1· la nature pa1·asitaire dt~ ~:ertaines produetions t•onsidéi·ées, it 
tort, comme les némathécies de plu~ie11r·s Gigartinées. En employant une 
tedmique différente, il coutinna les résultats obtenu~ pm· ·SCHAIITZ et 
ajouta un exemplt~ de plus ù c.;eux que son prédéeessefll' avait cités. 
Toutefob, ces nouvelles études n'avaient pas supplantt' le:; Nostochinét•s 
tilumenleu:'.es. D'une lterhori:;atiou faite avec l'abbé H1 dans l'étang dt• 
Saiut-i\ïcolas prè:; d'Augers, il rapJllll'ta un Calotlu·ix fimnant de petits 
ama:; titoilés sur· les lilaments d'un Cladopltom. Ce Colothl'i.T aYait 
développé des spo1·es. A cette date le Cal. aust((ce~t, marin, était la 
seule espt1ce dont les spores fussent COlllllll'S. ( Borzi.) 
Sm la ernie mameuse des environs de Rouen i\1. Gmro:-~T déeouvrit 
des gazons dendus de .Scytonema ambiguum Kützing. Les filaments 
primait·e,. Plaient superfieiels, fadles il isole1· l't iltlébal'l'asset· des parti-
t'ules caleaires adbéreutt's. Il reconnut tf lW l'Cite plante n'était [Jas un 
Scytonema mai:; une Sirosiphoniact~e du sous-gt>nre PischeJ'i?lla. Les 
dessius qu'il a publiés 110 laissent aucun tloutt~ it cet t\1-!<trd. En raison de 
la longuem· des hormogonies tjui sortent des filamPI!ts t't•pnlllucteurs, il 
cunsidèi'e lf• Fische1·ella comme tfisLind génériquement des St-igrmema. 
Plus têlt'll il eut l'occasion tl' établir unP nouvelle espt'ee de Fisclterella 
sm· des échantillons pro\enant des serres du ~luséum de RUila-Pest. 
Cette espèce a des spores; elles n'daient pas eonnues dans les espèees 
décl'ites antérieurement. 
~1. (;mw:-;T avait l'habitude ùe pa8ser ellarJIIe armée, avee ~~~ farnillt', 
11uelques semaines dans la montagne. La santé, h•s Art;,; et la Botauique 
y trouvnient leur compte. Ses excursions clans le Cantal lui procurùrent 
les matt' riau'- d'un travail intitulé : C ont?·ibution ri la Flore alfJO!ogitjHe 
de la .1/au/e-Auvcrqne. On n'en connaissait ù peu pri~s rien en dehon; 
des Diatomées. Après amir indiqué les limites de la l't~gion explorée, 
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temhre. On y remarque un Tolypoth1·ix nouveau et un nouveau genre 
de Phéosporée qu'il a dtidié au frère HÉIUBAt;ll dont les travaux sur la 
Flore d'Auvergne sont justement estimés. Ce genre, voisin mais distinct 
du Lithodenna, appart.ieut au très petit nombre des Algues bmnes qui 
~:roissent dans les eaux douces. 
Il a été dit plus haut qu'après la pu!Jlicatiou de sa .Monogmpftie des 
Oseillal'iées, :\1. GoltOe~T avait étt' appelé à nommer beaucoup de plantes 
appartenant il cc 1-!roupe. En reeonnaissant que plusiems eS!)èces étaient 
nouvelles, il eut la satisfaction de <'.onstatér qu'elles trouvaient place 
daus les cadres existants. A propos de quel<Jues espèees étudiées dans la 
note intitulée : Sur '}ttelques Oscillarù!es nouvelles, :\1. Gmw:n di sente 
et réfute les arguments sur lesquels on s'est appuyt' pour introdui!'e cer-
tains chang·ements dans sa classilication. Les uns reposent sur une intcr-
pt·étation tt·op étroite ùe8 l'ait,;, les antn~s sm· la confusion d'espèce,; 
manifestement distinctes. 
Dans ](~S My:x:oz.ihycew ltm·mouone:l' ùe la Flore du Koli-Chang au 
Siam, olt sont énumérée~ :2ï <!spi·ces, :\1. GmwNT dé1Tit .un Sr:ytonema 
nouveau ct un iJI'acftytrichia hien distinct de,; e:-;p<'ces déjit connu<':< 
paree <tue sa fronde est étalée sur le suhstmtum au lieu d'être globuleuse. 
Ayant en fré<ruemment l'occasion de pat·eomir a bas:-~e mer la partie (le 
la cùte du département de la Seine-lnfél'iem·e comprise entre Saint-Valet·y-
en-Caux et Ett·etat, M. GmiO:'-iT obsPt'va les modifieations que subit la 
végc'lation ~ous-marine sous l'influenee des nombreuses source~ d'eau 
douee qui t!nwrgent an niveau :;upél'iem des man•es ou au-dessous. Il 
en a examiné huit; les unes appartiennent à la première catt\gorie, les 
autt·es sortent à peu pt·ès il demi-marée. Des t:hangcmenls :-ensibles se 
produisent dans les plautes ~:on8tituant le fond de la végétation eùlière. 
Certaines espèces disparaist'ent (Fucus, Corallines), d'autres ùeviemwnt 
plus nombreuses en indiyidus. !lt•n résulte une différenciation assez nette 
pour que 1 'œil s'habitue aisément à reconnultn~ la présence d'un coumnt 
d\~nu douce. Deux r·ause~ pnrai~se!lt amener ces résultats. D'une part, 
l'adion nodve que l't~au doU<·e exerce sm· la turgescenc<l ùet' cellult·s 
Im·squ'ellc se dévet'St' hrusquemcnl sm les Algues découvertes par le 
rPI1ux de Ja marée; d'autre part, l'action continue de la températur(' de 
reau douc1J qui e~t inl'érieure de ::2" ,v à celle de la nw1·. 
Ou Hait tJU 'il existe pri·~ de Nancy de:-; mamis salés ou saum:Hres, eou-
wrts d'une Yég-t'tatioTL phanét·ogamique et ct·yptol!'arni<ttJe rappel;mt tout 
à l'ait celle des bonis de l'Océau. Les Phanérogame~ sont connues 
depuis longtemps. LeA ,\\gue~, tt l'exxeption des Diutomée8, l'étaient ù 
peine lorsqu!' l\1. (;mw:on entreprit d'en faire l'étude. Elles ne sont ni 
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et cunsiJérahles du llegTé dl' salure sont défayorablPs pour beaucoup 
d'espi·ces. Aussi le travail de :\1. GoMol\T n'avait pas seulement pour but 
d"établir la statistique algolugiqtw du pays salt; de Lorraine; il devait 
lui fournit· J'occasion de recherclwr les causes effkientes du peuplement 
et une expérience toute faite sur les modifications t'prouYées par les 
nu' mes espèces tl' Algues. lorst1ue les conditions de la Yie sont modifiées. 
Si lt:s conditions de salure de l'eau ~ont comparables, il n'en est pas de 
même pour les altPt'tliltiYrs de tlesséchement et d'lnunitlitli, ni pom les 
abaissements de la température ltivemale tjui existent dans les plaines de 
!"Est et sont beaucoup moindres au bord de la mer. Dans une Note 
ln·Ciiminairl' sw· les Alyues mm·incs de la Lo1'minr, l\I. Go)JO:'iT a 
dunné la liste des espt'ces <ru 'il a t'et·ueillies, en annonçant uu Mémoire 
plus t'tendu sut· Cl' sujet. ll était sur le point de le terminer lorsque la 
mort 1" a frappé. 
Dans ses œunes, J\1. GmtO\T a l'ait preuœ d\111 esprit clair, judicieux, 
exempt de prdention. Au pli,' siquc co111111C au moral il se mou trait calme, 
discret. prudent, ordouué. En lillt;ratur!', il appréciait surtout les classi-
ques. eorntne eu peinture il st· défiait des nouveautés. Ces qualités de 
mesure, sa bonhomie, la ~ùrett; de ses relations lui a\ aient acquis beau-
l"oup dt' sympathie parmi lt>s botanistes. A l'eux qui ne le counaissaienÎ 
pas, il pouYait paraître froid et n~sené. Eu réalitt; ce mile de froideur 
n•counait uu cœur !'haud, lri·s sensible aux moindres témoignages 
!l"afTection. 
La cause de sa tacitumité était LlllC propension à la tristesse dont il 
mait hérit(' de son père. Pour lutter contre celte l\'ndance il ne pouvait 
<noir recours aux réuniuus mondaines, quïln'aimait pas, non plus qu'au 
lht;ùtrc et aux Sociétés dont il ne JlroHtait guère à cause d'une surdité 
a~sez prononcée. Le:- v o.' ages pum voir st>s enfants ou des amis étaient 
une ressource plus ef!icace et aussi le travail dont il usait le plus pos-
sible. ;\!alheureHsement, il n'avait aucune disposition pour la Yie d'ana-
chorMt• et l'isolement continu dans le silence du cahinet de travail 
finis~ait par lui peser et augmentait son abattement. En 1898, il eut 
l'idée de tmnsportet· au :\luséum ~on centre d'études. M. VAN TmGHEM 
lui donna une place dans sun laboratoire. C'est là qu'on le rencontmit les 
aprt•s-midi pendant ces dix dernit•res anuéPs. Il y troumit des confrères 
jeul!l:s, et il en épronnit une distraction bit>nfaisante. 
lin peu lent, ne se hùtant point, perséYérant dans ses recherches, 
M. GülJONT n'était satisfait qu'après avoir obtenu d'un échantillon tout 
ee qu'on pouyait en tirer. Il lisait toujours la plume ù la main et doit 
ayoir ac!'umulé dr.s notPs en uombre considérable. 
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attristaient ses jours et rendaient souvent ses nuits sans sommeil. ll 
supporta vaillamment ces pénibles épreuves, ne suspendit point son tm-
vail et l'on peut dire qu'il est tombé sur le champ de bataille en bon 
volontaire de la science qu'il était. 
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